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— P-irlei, marquis, eaaifl «'il s'agit d'une in-

TRENTE ANS 
ou 

LA VIE D'UN JOUEUR 
1 » U B I p a r H e n r y H s u a r t 

z énergie.' — Oui ! répondit Georges 
— Combien vous reut-il ( 
— M'Ule Iran es, tu moins. 
— Ma fol, dit Thomea, on jurerait que TOUS 

» T « wis ma mesure : j'ai tout juste la somme : 
an billet de cinq cent franc» et mat-cinq louii. 

11 tir* le billet de eofl portefeuille, et iu 
louii de M bourse. 

— J'en serai quitte, fit-il, four emprunter 
tinq cents francs de plu» à mon «cher. Heu
reux pillard I les intérêt» de son argent lui 
rapportent plus, arec moi, que ses appointe
ments. Ma pirole, il y a de» jour» ou je vou-
driie être a la place de mon cocher. 

Le comte de Germeny empoche la somme. 
— Merei, vous ne aauriea croire k service que 

loua me rendes ! 
— Un basird, dit-il, m'a fait apprendre vetfe 

infortune et je BUIS accouru. Pour quelle comme 

• I ÇA ne fait r 
n arec lequel je tondrais 
se, un millr- J" 
[•prenez que 

de dettes oour 
iiite a un but il 
je joue cartes si 

— Couse ' 
- M i i t 

neut voudriex-' 

Cousenliriex-vot 
•'écria Ge. 
conduire r 

I il se mit à rire 
lait une triatesse i 
- Mais personne m 

orléaniste ; qu'il soit 
carrément Donapartisla et je me faia fort de lui 
procurer l'aopui gouvernemental pour certain 
département ou une vacance est sur la point de 
ae produire. Nous attendons, d'un instant à 
l'aulre, la nouvelle du décès de l'honorable à 
qui voua succéderics. 

Bien que peu soucieux de solliciter les suffra-

5es de ses concitoyens, Georges feignit d'entrer 
ans la, * combinaison a, afin de connaître le 

fond du sac de l'audacieux aventurier. 
En principe, dit-il, j'accepte ; dites 

• êtes le mandataire et quelle 
vmc.es de réussite? 
ie redreaaa avec orgueil. 

comte, que je suis devenu lu: 
i soutiens de la bonne cause. 

aparté, président de 

mes honoraires. Savex-voue 

Se ou plutôt suivi, celte année, le' prît . 
nt dans tous cea voyagea. Biea que Yemballe 

menf'd'ou naît l'enthousiasme, soit asseï géné
ral eu France pour l'ancien prisonnier de llam, 
il fallait s'attendre à dea notée discordantes, à 
des dissonances dans ce beau concert, J'eta' 
chargé spécialement de veiller, autant que uo 
Bible, aur la justesse de l'accord .parfait. No 
allumions la foule aux cria de « viv* la t ins* 
quel » proférés par les démagogui 

— l'Empereur? déjàt 
— Et pourquoi ne crierait-on pas vive l'Em-

— Parce qu'on est en République. 
— La belle raiaon I est-ce que dans ce cri on 

hose qu'un hommage rendu 

gjte_ 
règne de Louis i'mlippe, ce cri n'a pas été 

, toléré, je dirai plue, encouragé ? 
C'est c; qui a perdu Louis-Phibppe, répii-
i comte de Gennanv. Ce souverain inan 
de franchie : il flattait la chauvinisme 

pour prolorrjt̂ r un pouvoir qui durerait encore 
" " pas eu recours à ces artifices de gou-

bombarderea sin&itr 
dans l'administration que voua voudrez, pot 
qu'il y ait gras et rien à faire. 

- C'est entendu. Alors, vous vous Êtes 
iimi s-voyageur en enthousiasme. 
- Oui, cher comte. J'ai commencé ma t 
> le 1 ' aoù< IS.'JO. L'empereur, qu'est ce 

i dis 1 le président de i* République se rendait 
Dijon, par Tonnerre, ou il peaaa le revue. Pas 

a faire . un enthousiasme qui mar-d'h 
chsa tout seul et bon train : des dames "jetaient 
des fleurs sur la passage du wagon présidentiel. 

coup d'Itet sont peut être vinus jusqu'à 

•pati. 

Les autorités, le clergé, 
mée, tout le monde enfin était sur pied, À Sens, 
Napoléon a décoré l'archevêque ; beaucoup de 
musique. J Vraie été prévenu que cinq cents 

messieurs, maie 
en remercie. Lea surprises 
peuvent être le rêve de part. 
les nations ; mais l'élu de huit millions exécute 
les volontés du peuple, il ne les trahit pas I » 

[ dien qui remalaeeit de ternes i antre le eeev 

appui dans dans ta préoccopotioo, n'avait pte encore "eaV 

. Au pied de la Croix-Rousse où ses idéee o 

i par un garde du consacrée. 

Napoléon s'ei 
. A Monlbard. on voulait déteh 

du président : des démsgogues a' 

Napoléon s'était avancé en voiture découverte, 
dix mille individus criaient avec rage : « Vive la 
République t à bas le dictateur 1 • Mes hercules 
ne s'y sont paa frottés. Au banquet offert par la 
Chambre de commerce, le président a été très 

1 chic. Il a terminé ainsi son discours : « A la 
, veille de vous fsire mes adieux, laisses moi voua 

il projette de surprendre I 
deux garni, de l'enlever avec le* enfants et de 
les emmener tous les trois à le campagne. Uae 

- A qui le dites-vourl Mais, quand • • veut I pan 
voir, il faut bien avaler des cou-
laisser aortir de sa bouche. A 

nple, j'ai eu du mai : la démago- ' 
s dire, du fond de 

ôua'dire'commet 
! > Mais permeitei-n 

s I Cet argent ne lui tombe-t il pas du ciel 
le l'enfer? Quelle joie pour Améli 

Albert, pour Angéle t Le reconnaîtra 
de l'enfer? Quelle joie pour , 
'"" pour Angèle t Le reconnal 

Angèle, depuis plue de deux mois qu'elle 

Passez aur les détails, cher marquis, dit 

le finie : quarsnte mille personnes ont été 
crier là : « Vive Napoléon I s c'était splendide ! 

— Et étourdissant. 
— De Dijon, nous fûmes i Lyon, avec arrêt 
Chàlona, réception et revue k Maçon, L'en-
ousinsme était tel qu'on se demande comment 
s contrées ont pu envoyer dea re_ 
cialisiesk l'Assemblée nationale. 
*- Ça n'a pas dû marcher tout droit 

demanda Georges. 

Conclusion ? 
- Avant un an ou deux, ou criera : « Viv 

l'Empereur !» pour de bon, et on coffrera le 
républicains militants. Dans cinq ans, vou 

Le Marquis se leva ettenditla main à George 
qui lui terra le bout dea doigts, 

L'aventurier n'était pas plus tôt narti au 
Georges retombait dans son idée fin 

I la visite du Marquii 
! venue fa Georges : il le pria d'envoyer les ci ne 
cents francs promis, bien décidé fa s'appropriei 

façon fa côté de lui. 
I Et Georges, toujours prompt « DÛYir, t 
manda fa L'importun, un pilier de tripot, 

| — Garçon, un café et une absinthe:. 
— On m'avait assuré, fit l'autre, qui se pi-

qnait d'esprit, que voua etiet fa Oichr-la-Ga-

Estaminet à Louer 
fa Tourcoing, entrées sur deux 

forcée, «are fa coqs, loyer 30 fr. 
S'adresser 3J0. rue de Gand. s 
Tourcoing, -le 11 h. fa 3 heures. 

A CÉ1»ER 
clientèle de marchand de lasit 
et de lasit b a t t u . 

Prendre l'adresse au bureau 
du journal, il Tourcoing. 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
6) -83, Rue des raoricunis 

H O U B A I X 

CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLAIMQUE&C,E 

É p i c i e r s en g r o s 

TOUBCOLNG - 72. A " » K«Mx et 4, Rue Saint-Éloi - TOURCOING 

mm fujstEuns A 4 

JVlnyyoNS;; 

DEMANDES 

D'EMPLOIS ! 

e laines car-
doaa, laines et déchets de 
laissa. Adr. e-Bres sons chiffrer 
E.40M a l'Agence de Publicité 
Haaaenatein et Vogler, A.G, 
a Chemniti (Soisse). 

BO ANS DE SUCCES 

PIIDLESMORISON-MODLIN, 1 ti 2 
Purgatif otQ^al, itératif au, mig, rutmon des 

fauteurs, maladies ti fott. 4e l'estomac, kfdropwe. 

ON DEMANDE 
de boas a a a a l e a r a pour un 
fonderie en fer de Lille, indt 
uuer références. — Réponse ai 
bureau du journal,Ruubaii, au] 

MIS DUS 
COMPAGNIE 137 GAZ 

d e B o u b a i x 

['IraifaisedïncaiidesOTce 

BECSSMANCHOaSAUER 

DEPOT 
lue £ i Curé. U 1 6 - BOUBAIX 

SELS «PARIS 
pas- h sMstmHa «M UMM « 
vjMSja pat seUa ssSvseiiêss . 

f:ï.,ei HUf tOOIS-tE-eHAHD, PSWS « 

rla signature 
iebohe.Ooef lèsent aussi 

B O N G É N I E D E L I L L E 
4, Rue du Vieux-Marché-auz-Moutons, 4 

VENTE A. CRÉDIT 

Prime â tout Client recommençant un 
nouveau compte 

1 - COMMUNIONS 

S a i s o n <3.'è"tè.— Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d e J V I e n b l e a . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complétas, 

Livraisons discrètes I r a n c o & d o > 
m l c l l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t t e i - est i i n i -
j B O i i r n é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS: 
A Roobai* : M. TRlil'IER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

CriTBBISOH RADICALE 

SACS EN PAPIER 
i.mts «en t o n s g e n r e s i •> GROS 

F A - F I E R E3>T G R O S 

V. LEGROS Fils 
119, Rue du Grand-Chemin, 119 

B . O U B A I X 
K|>w-ialii«'-rt> Ka«'M d** Isisn p o u r P*t i r i o n s *>l P h a r m a c i e MM 

DEPOT DU PAPIER PARCHEMIN St'f.Fr/i/.Sf 
Garanti ;i Veau, pour Marchait-J de IWurrt, vendu i» nn prix 

P . -S . Bien s'adresser 1 1 9 , r u e d u Gr»mI-< hesuin 

C a b i n e t 

M. CharlesPOLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 6 , l ' a c d ' I n k e r m n n n , ROUBAIX 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
de 2 h e o r e e à ."» h e u r e s d u e o i r 

M. PO LA CE se rend à domicile sur demande 
N A I S O \ D E C O X F I A . 3 I C E 

A L TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, S fr. 60 

REHONTOIÎt ARGENT, 1 3 fr. 

« Mut, i Besançon (Sr*). 
Orntisett"&4TAL060I «DESSINS 

Montre nickel < Ir. Acier 7 Ir, Argem M Ir. 

f CAPSULES 

Quinine de Pelletier" 
durcissent r 
meut nue les cacheta. Elles sont souveraine 
battre les rhumes, la grippe, l'iafiueiiza et ei 
accès fébriles qui se manifestent au début 
maladies. Les migraines, les névralgies, les fièvres i 
tentes et paludéennes, la lassitude, le manque d'énergie, 
le rhumatisme, ta goutte, les maut de reins, sont tributaires I 
de cet héroïque médicament. 
USE CAPSOU est plus active qu'un jrrand verre de quinquina. 

IlwflIF'artIIwIEIK.IE] D B 

13UP.EAUX. ' 

ROUBAiX, 65, Hue îles Fabricants, 65 - TOMCHC, 53, Une Verte, 53 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GHAVUKE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit à l'INSER TIOH 6RA TUITE dans l'«Aoenir de Roubaix- Tourcoing» 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T * , H u e l ' e l l a r t , S t O U i t A I X . 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques i 1 0 fr. arec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

t ministère n 

P H;lS£ 
cnspiroerspji pour In-quarto et for-

are ne conte avec tous les acœe-
M frsncs. 

S Cnaplr0trap& 
Plicaieiirjioue 

prête a l'envoyer pendant » Jours 
;»••••«, 1 noe nequM.frueo et sens sueu» 
dôixmrs; en cas de reespéettion, noue M 
recumone aucune reuibuuon 

C» Ltd , 9 _ P l . c e * l» B o u m , P a r i a . 

CHEMISES SUR MESURE 
hais ic isooveaikté 

CALEÇONS, FLANELLE!, MOUCHOIRS 

Prosper ROTGÉ 
1 4 7 , l ,ool . - ,Hr,l M a a r n t a , « 4 7 , P A R I S 

i Tourrolna. BAIel dm Cya>e. 
'le, juuri, • a0«r,nit. Café 

AU BON MAnCHÉ 
TOUH.COITUO 

MAISON REMOND VERET 
2, R.des Ursulims, 31-33, R.deLiHeJOURCOING 

D R A P E R I E S , M E R I N O S , W U R l I i s 

Mercredis et Samedis : Vente de Coupons. Entrée libre 

Il sera offert des anielte: du Broullmx comme prime 

LA POCHAIM. . 
Par Jules M A R Y 

PREMIÈRE PARTIE 
U 1ERE AUX SEPT DOULEURS 

s « i j e c , W e r i , 
SU* avait voulu 
•eéa c'était «té inutile d'eessTer. 
Cette écriture était si tremblée, si I 

idéf lataer i 
inutile n'a 

.attrait en elle la 
ea lettres. 

IHo eatjWt 4 abord eivofer U ItUre sous en-
Mkff»k HeUMs en la «rient de la jeter kquel-

Epoète d as TtlUft loisin, nuis elle réfléchit 
eette lettre par eOe «ente k so* mari ne 
•«•était H* d'*Httt«r r» sosjaeoM éo >«iae 

fci — i, il «a preaératt esnaatseance peatèlre 
M la détn.irait lersa,. il aurait deviné la penser 

le l 'edrtMa, flous 4eetMe eoteiaafe, h leaa 
aWaVl. . 
' JMr iBiuit , k rtf«f« da courrier, la 

' é U i t debenl, dowptaat ee raibicaae, 
arjorts de m rlM*i 

- 1 W lettres 
' 1 ealter 4tM ses. caU.net pour 

— Non, restes, je me sens un peu mieux et 
nous avons si peu de temps k vivre ensemble. 
Jl rejeta les lettres et s'approeba d'elle. 
"Elle était étendue, dent ta chsmbrp, «u tue 

chaise longue. 
Elle lui sourit et le repoussa doucement : 
— Noo, lises, lisez... 
— Plus lard... 
— Jeleveui l . . . Peut-être 7 t-l-il Ik des 

nouvelles i&lértiiaQles, dea choses graves-1 
— Je ne pense plu k rien... Plus rien n'eiiste 

pour moi en dehors de VOUA. . . Il n'y a plus de 
préoccupation a pour moi que celle de votre 
sente, chère Ctotilde. 

— Lises, dit-elle en insistant. 
11 obéit. 
Il v avait une domaine de lettres. 11 en dé

chire hâtivement les enveloppes, les parcourent 
d'un coup d'oeil et an fur et k mesure les me

tteur son guéridon, Il faisait face k Clotilde. 

Die ne perdrait rien de son trouble. 
Car la lettre, avec lea paroles vengeresses, la 

lettre était là. . . 
regard tout k l'heure, Clotilde 

l'avait reconnue. 
Kola, il 7 arrive... 
Ctotilde tremble, ferme les y*ui pendant une 

eoeonde, puis les rouvre... U tête un peu pen
chée, la regard ardent, de la ftévré aux joues. 

Il a déplié le p«pi*r et lit... 
Paa la moindre surprise pu la plus légère 

Cepeadaat, U reete aa 
seflv* devant létraagcté _ 
lira, puis il a tant k caap le ge«t* machinal de 

• Monsieur le comte du Tbiellay, au chiteau 
de Féneatrel... » 

Non, c'était bien pour loi... 
Il rejette l'enveloppe «t relit la lettre. 
Puis, il murmure : 
— Quert-ce que cela veut dire* 
Elle interroge, surprise d'un pareil calme, 

d'une si grande puissance de dissimulation, car 
rien ne le trahit... ses jeux ne se sont même 
pas voilés. 

— Quoi donc T,.. Une mauvaise nouvelle T 
11 nausée les énaules : 
— C'est assurément l'œuvre d'un fou... dit-

i l . . . 
Et il lui tend ta lettre. 
— Useil 
Msis elle veut que l'épreuve soit complète. 

— Voici ce qu'on m'écrit... d'une écriture 
évidemment contrefaite : écoutes : 

< Misérable... malheur sur loi. . . mou fan-
•Môme ne te quittera plue... jamais... ja-
• mais... Ce sera ma vengeance... Il viendra 

ta marquer au front le jour de ta vie, écoute 

étraageté de 
_ ot k caap le g» 

rhaasin» riut vient de décacheter par erreot 0 
lettre qui r.e lui eet pea s dressée, tt t) char 
Veavflioppa pour a'tiaurer que c'ait bien 
•ent et que le factav M s s»l Ht Iras»»*. 

Hais il n'achevé pas. • • ta terrible scène re
paraît aux yeux de Clotilde... Elles un faible 
soupir . étend les bras, laisse rdonbar sa 
tttéet s'évanouit. 

- Clotilde I Clotilde I 
111* soigne, la couvre de baiieri, pleure, M 

désespèreT 
- Ah! c'est la On, c'est la On, cette fois... 

! nu pauvre en'ant... ma pauvre chérie... 
1 lu* raile loaglemps ainsi... Puis, aile ronflf 
. lea HHS . . . dea yaai étranges ad il seaabla qu'il 
n'y ait plus de ne, atais seàleauat déjà eaaMi 

I LM rasVtt da la aaatt 
1 -Ulat trv i . , . 'd i t -er ia , d'ow voit aUaréa. 

Lui déjk n'y pi 
veut dire-

Mais elle la m. 
— Vou* n'a«x 
— A quoi bon t 
- S i . . . il le faut... je l e . . . je le veut. 
Il saisit la lettre, fout en regardant Clotilde, 

essayant de comprendre. 
Et il va en poursuivre la leeture. pour obéir k 

cet étrange caprice, lorsqu'elle 1 arrêta d'un 
geate et dit : 

— Non, paa vous, moi.., 
— Vous voulex lire,.. 
— C'est inutile. 
— Alorfl... 
— . . . Voici la fia • Mon fantôme viendra 

» te marquer au front le jour de ta vie.. . 
» écoute bien... le jour de ta vie où tu taras le 
» plue heureux... souviens-toi,,. au front... 

Il a une esclamation étouffée : 
— Clotilde I c'est vous qui avei écrit celle 

lettre t . . . 
— C'est moi I 
Va très long silence... 
Le comte observe Clotilde evec une sorte 

d'effroi. 
Est-ce quelle deviendrait folle? Car cette 

lettre, ainsi qu'il le disait tout k l'heure, Ht 
l'œuvre d'ufte main que la raiaon ne guida 

devant la chapelle du prieuré de Relay, la nuit — Oui 
où fut assassiné le docteur Henoeville I. -. dît. . . vc 
Comprenei-vous maintenant t ou faut-il que ja — J' 

dise davantage f 

Clotilde, car je ne 

Bit est prêta k l'aven. L'heure ait ^ 

pirolei 
feseale 

Oui. 

atoaaes) creux «ai paajfl 

: venait brusquement de pklir, et il 
dit d'une voix tremblante 

— Achevés I... Vous 
— Ou Y Vous le 

1 pas a 
lintenaat.. 

s dit.. 
Cora-

itendues f C'est lorsque la 
illard aa cramponnait k voa vêtements, a vos 
lins, en demandant grice. C'est lorsque, 
rant que voue n'avili pal pitié et qu'il aliflt 
lurir, il vous a jeté, au milieu des râles de 
1 agonie, ces paroles qui doivent troubler 

votre sommeil depuis lors et empoisonner votre 

ins borne. Et voilk tout! 
On dirait qu'il a compris, enfla, msis que cala 

• l'étonné pas.. 
On dirait qu'il savait I. . • ou qu'il sa doutait I 
Clotilde murmure, lea yeux leraaés, comme 

— Et de ce que j'ai vu, cette nuil-is 
que j'ai entendu 

— O que vou 
Dites-

entendu, je le a 

, . *t homme avait la'taille, l'al
lure, le visage, lea cheveux, de celui dont je 

ins. Il 

bai,,-a 
éclate en sanglots. 

C'est presque une criée nerveu 
robuste. 

Elle, impitoyable : 
— Il n'est paa trop tard pour 

Vous po'uves être ehalié de le mort de Henn 
ville... Quant k la mienne, comme la 
tait plus possible auprès do vous, je 

•epentir 

pleurer et ettte < 

e retomber ses m Enfin, il lai 
Ella ueut voir, de nouveau, «on viaag* biigné 

de larmes et ses yeux infiniment trisiea, mais 
aussi infiniment doux. 

— Ma pauvre «niant I Ma pauvre enfant 1 . . . 
Ce secret terrible, pourquoi l'as-tu gardé ? 

Je n'ai plue peur de voua', puisque j Pourquoi n'en aa-lu rien dit t . . . te comprends, 
r . . . puisque ia viis toul échapper (aujourd'hui,cas lerreuri que tu ressentais oar-

é le mal le ment i"o'« * "W»3 approche, cea répuanaaces matinc-
J'ai vu, cette nnit terrible, là-bas. prèa da tives que lu saamfeitaia... Souvent je lisaia 

prieuré, un homme aa cacher aur le chauaia qoa dans ton regard je ne sais aualte horr.uc 1 Ah t 
suivait le vieillard... J'ai vu cet homme email- comme tu m'ai rend-, malheureux T Pourquoi 
lir le docteur, la courber lentement sou* l>irain-1 n'as-tu nen dit T *ea T K w , PMrqaoi 0 «Ma 
U de ses doigts nouée autour du eau.. J'ai vu | pas deviné et aa t ei-je r^.aMUatt • *« 1 - T ; ; 

brille, cela m'oppresse. 

1 agonie du moribond... J'ai vu le" xaaorlriflr | Il H ait k genoux, lui prit da larca les main», 
hidaueeroent penché sur M cadavre f J . fWI tT f l j i 

vmc.es
9_Pl.ce*
caU.net

